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Introduction
	 Depuis	 les	 origines	 jusqu’aux	 temps	 présents,	 les	 mouvements	 de	 populations,	 c’est-à-dire	 les	
migrations,	 ont	 toujours	 fait	 partie	 de	 l’histoire	 humaine1	 ;	 en	 d’autres	 termes,	 nous	 dit	 Paul-André	
Rosental	:	«	(…)	la migration n’est pas la condition de «l’homme moderne », mais celle de l’humanité tout 
entière depuis qu’elle a commencé son expansion»2.	En	vérité,	on	pourrait	même	dire	que	les	migrations	
ont	 façonné	 le	monde	car,	 en	 tant	que	processus	démographiques,	 ce	 sont	 elles	qui	 l’ont	peuplé3.	Les	
migrations	ont	participé	à	 façonner	 le	monde,	comme	elles	ont	contribué	à	 faire	 le	Japon.	En	effet,	 la	
longue	durée	nous	informe	que	l’on	peut	faire	remonter	l’origine	historique	des	migrations	au	Japon	aux	
premiers	peuplements	de	l’île	qui,	progressivement,	ont	nourrit	la	première	civilisation	japonaise	recensée	
par	les	historiens,	celle	d’Iwajuku岩宿4.
	 Le	courant	d’émigration	outremer	qui	intéresse	nos	propos	a	lieu	dans	une	période	plus	proche	de	
nous,	puisqu’il	prend	naissance	au	début	de	l’ère	Meiji明治(1868-1912),	en	1868.	La	proclamation	de	
cette	nouvelle	ère	est	d’une	importance	capitale	dans	l’histoire	japonaise,	car	elle	vient	mettre	fin	à	deux	
siècles	d’une	politique	quasi-nationaliste	exercé	par	le	régime	des	Tokugawa徳川(1613-1868),	en	vertu	de	
laquelle	il	était	formellement	interdit	aux	sujets	japonais,	notamment	les	travailleurs	(exception	faite	de	
quelques	marchands)	de	quitter	le	territoire.	Cette	politique	cesse	en	1868	;	cette	même	année	le	premier	
contingent	de	travailleurs	migrants	japonais	quittent	l’Archipel	pour	Hawaï,	afin	de	s’employer	comme	
main-d’œuvre	sur	ses	plantations.	C’est	ainsi	que	le	Japon	fait	son	entrée	tardive	dans	cet	âge	des	grandes	
migrations	internationales	du	travail	qui,	du	début	du	19ème	siècle	aux	années	1940,	observe	le	déplacement	
de	près	de	180	millions	de	travailleurs,	principalement	depuis	l’Europe	et	en	direction	des	Amériques5.	De	
1	 Robin	Cohen	(Dir.),	The	Cambridge	survey	of	world	migration,	Cambridge	University	Press,	New	York	1995,	«	Part	One	
:	Prologue	»,	p.1.
2	 Paul-André	Rosental,	«	MIGRATIONS	-	Histoire	des	migrations		»,	Encyclopædia	Universalis	[en	ligne].	
	 URL	:	http://www.universalis.fr/encyclopedie/migrations-histoire-des-migrations/,	consulté	le	14	mars	2015.
3	 Voir	David	A.	Coleman,	«	Le	rôle	majeur	de	la	migration	dans	les	processus	démographiques	»,	 in,	Graziella	Caselli,	
Jacques	Vallin,	et	Guillaume	Wunsch	(Dir.),	Démographie:	analyse	et	synthèse	–	Volume	V	:	Histoire	du	peuplement	et	
prévisions.	Éditions	de	l'Institut	national	d'études	démographiques,	Paris,	2004,	pp.33-69.
4	 Jean-Pierre	Souyri,	Nouvelle	histoire	du	Japon,	Perrin,	Tôkyô,	2010,	pp.11-32.
5	 L’expression	«	âge	des	migrations	de	masse	»	provient	de	 l’intitulé	d’un	ouvrage	accordé	à	 la	question	et	dont	nous	
recommandons	 la	consultation	 :	Hatton	T.	J.	and	Jeffrey	G.	Williamson,	The	Age	of	Mass	Migration	 :	Causes	and	
Economic	Impact	(L’âge	de	la	migration	de	masse	:	causes	et	impact	économique),	Oxford	University	Press,	New	York,	
1998.	Sur	le	même	sujet,	nous	conseillerons	également	:	Stephen	Castles	and	Mark	J.	Miller,	The	Age	of	migration	(L’âge	
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1868	au	début	des	années	1940,	près	de	760,000	travailleurs	japonais	émigrent	à	l’étranger.	Ces	Japonais	
ont	pris	la	route	de	tous	les	continents	du	monde,	mais	ce	sont	majoritairement	rendu	dans	les	Amériques,	
plus	particulièrement	au	Brésil	et	aux	États-Unis6.
	 L’émigration	outremer	des	travailleurs	japonais	fait	donc	partie	de	l’histoire	du	Japon.	Or,	malgré	ce	
fait	indéniable,	hormis	les	cas	des	mouvements	sortants	de	populations	liées	à	l’expansionnisme	coloniale	
de	 l’Empire	 nippon	 en	Asie,	 il	 demeure	 que	 l’épisode	 des	migrations	 internationales	 japonaises	 reste	
absent	des	récits	nationaux	accordés	à	l’histoire	du	Japon.	Aussi,	après	s’être	interrogés	sur	les	raisons	
permettant	d’expliquer	cette	absence,	nous	 tenterons	de	montrer	dans	quelle	mesure	 le	phénomène	de	
l’émigration	 internationale	des	Japonais	a	également	participé	à	 façonner	 le	destin	historique	du	pays.	
Enfin,	par	le	biais	de	ces	quelques	réflexions,	nous	espérons	nous	mettre	en	mesure	de	déterminer	la	place	
qui	revient	à	l’émigration	outremer	des	travailleurs	japonais	dans	l’histoire	du	Japon.	
1. Précisions terminologiques : l’« émigration ».
	 Les	 migrations	 internationales	 japonaises	 se	 comprennent	 dans	 le	 contexte	 historique	 d’une	
mondialisation	 industrielle	 commune,	 il	 n’en	 demeure	 pas	 moins	 qu’elles	 connurent	 des	 contextes	
géographiques	différents	dont	les	configurations	ont	déterminé	leurs	formes	respectives.	C’est	en	ce	sens	
que	Okabe	Makio岡部牧夫	souligne	que	les	migrations	des	Japonais,	loin	d’être	homogènes,	diffèrent	en	
nature	selon	le	type	de	destination	vers	laquelle,	géographiquement,	elles	s’orientent	;	selon	l’auteur,	elles	
il	y	en	a	de	trois	:
«	 (1)	 Les	 États	 souverains	 et	 indépendants	 (Amérique,	 Brésil,	 etc.)	 et/ou	 leurs	 territoires	
autonomes	(France,	Australie,	etc.).
(2)	 Les	 colonies	 et	 sphères	 d’influence	 des	 États	 indépendants	 et	 souverains	 (Hawaï,	 les	
Philippines,	Malaisie,	Singapour,	et	l’Inde	de	l’ouest,	etc.)
(3)	Les	zones	que	le	Japon	a	lui-même	colonisé	ou	placé	dans	sa	sphère	d’influence	(Taiwan,	
Corée,	région	du	Kantô,	Mandchourie,	Karafuto,	îles	du	Pacifique	du	sud-ouest	placé	sous	
mandats	japonais,	etc.)7		
	 Les	migrations	japonaises	que	nous	entendons	aborder	ici	appartiennent	à	la	première	catégorie	:	elles	
s’insèrent	dans	un	courant	migratoire	dirigé	vers	des	États	souverains	et	indépendants.	Ses	intentions	sont	
purement	pacifiques,	et	elles	se	réalisent	sur	la	base	d’accords	diplomatiques	conclus	avec	les	destinations	
d’accueil.	
de	la	migration),	Palgrave	Macmillan,	Basingstoke,	2003.dis	que	le	gouvernement	allégeaide	masse	du	début	du	19ème	
de	la	période	d'émographique885,	tandis	que	le	gouvernement	allégeaidis	que	le	gouvernement	allégeaide	masse	du	début	
du	19ème		de	la	période	d'émographique885,	tandis	que	le	gouvernement	allégeai
6	 Ishikawa	Tomonori	石川友紀,	Nihon	imin	no	chirigakuteki	kenkyū	:	Okinawa,	Hiroshima,	Yamaguchi日本移民の地理
学的研究：沖縄・広島・山口(Une	étude	géographique	de	l’émigration	japonaise	:	Okinawa,	Hiroshima,	Yamaguchi),	
Yôju	Shorin,	Ginowan	(Okinawa-ken),	1997,	p.109.
7	 Okabe	Makio岡部牧夫,	Umi	wo	watatta	Nihonjin海を渡った日本人(Ces	 Japonais	qui	ont	 traversés	 les	mers),	
Yamakawa	Shuppansha,	Tôkyô,	2002,	p.8.
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Ainsi	 que	 l’indique	 notre	 titre,	 nous	 nous	 attacherons	 ici	 à	 traiter	 des	 flux	 sortants,	 c’est-à-dire	 à	
l’émigration.	Cependant,	et	notamment	dans	une	perspective	historiques,	«	émigration	»	et	«	immigration	
»	tendent	à	signifier	plus	que	les	deux	faces	d’un	même	phénomène	(la	migration)	;	ils	représentent	deux	
points	de	vues,	deux	contextes	différents.	C’est	ce	que	nous	invite	à	considérer	Julius	Isaac	qui,	en	1947,	
lorsqu’il	propose	une	définition	du	terme	«	migration	»,	fait	l’observation	suivante	:
«	La	migration［…］a	un	double	aspect	;	elle	couvre	à	la	fois	l’émigration	et	l’immigration.	
Un	 émigrant	 est	 une	 personne	 qui	 quitte	 sa	 demeure	 avec	 l’intention	 d’abandonner	 son	
ancienne	 résidence	 ;	 l’immigrant	 prend	 une	 	 nouvelle	 résidence	 dans	 l’intention	 de	 s’y	
installer.	L’émigration	et	 l’immigration	ne	sont	pas	simplement	un	même	acte	vu	de	deux	
points	de	vues	différents	;	elles	sont	deux	phénomènes	différents.	L’émigration	peut	avoir	lieu	
sans	une	immigration	subséquente	;	et	 l’émigrant	qui	a	abandonné	son	ancienne	résidence	
n’est	peut-être	pas	désireux	ou	autorisé	de	s’installer	ailleurs.	Mais	de	tels	cas	de	migration	
incomplète	ne	sont	que	des	exceptions,	et	dans	le	déroulement	normal	des	choses	la	migration	
consiste	en	une	émigration	et	une	immigration.	»8
	 Ce	que	nous	aide	à	conceptualiser	Julius	Isaac,	c’est	que	«	émigration	»	et	«	immigration	»	sont	deux	
phénomènes	distincts	et	ce,	nous	l’ajoutons,	parce	qu’ils	ont	lieu	dans	deux	contextes	géographiques	et	
historiques	différents	:	dans	le	cas	de	l’émigration,	celui	du	pays	envoyeur	;	pour	l’immigration,	celui	du	
pays	receveur.	
	
2. Pourquoi l’émigration outremer des Japonais est absente de l’histoire du Japon ? : les raisons 
d’un silence
	 L’observation	 générale	 que	 l’on	 peut	 faire	 quant	 aux	 études	 relatives	 aux	 migrations	 japonaises	
semblent	 est	 qu’elles	 ont	 plus	 attirée	 l’attention	 des	 sociologues	 et	 anthropologues,	 que	 celle	 de	 la	
profession	historique.
	 Au	Japon,	tel	que	le	relève	le	géographe	Maruyama	Hiroaki丸山浩明,	la	profession	historique	semble	
avoir	écarté	le	traitement	des	migrations	dans	l’enseignement	de	l’histoire	moderne	du	Japon,	de	même	
qu’elle	ne	l’intègre	pas	à	la	composition	des	récits	nationaux9.	Il	se	produit	donc	un	phénomène	similaire	
à	ce	que	Gérard	Noiriel	observait	déjà	à	partir	des	années	1980	en	France,	à	savoir	que	 les	historiens	
délaissaient	 l’histoire	 des	migrations10.	 Cette	 tendance	 à	 écarter	 les	migrations	 de	 l’histoire	 s’observe	
notamment	parmi	les	«	pays	d’exode	»	où,	encore	aujourd’hui,	la	question	de	ceux	qui	partirent	ne	semble	
pas	être	considérée	comme	une	des	problématiques	majeures	de	l’histoire	nationale,	tant	il	semble	que	
8	 Julius	Isaac,	Economics	of	Migration,	New	York,	Oxford	University	Press,	1947,	p.4.
9	 Voir	:	Maruyama	Hiroaki	(Dir.)	丸山浩明編著,	Burajiru	nihon	imin	:	100nen	no	kisekiブラジル日本移民	:	百年の軌跡	
(Les	immigrés	japonais	au	Brésil	:	une	trajectoire	centenaire),	Askashi	Shoten,	Tôkyô,	2010.
10	 Gérard	Noiriel,	Le	Creuset	français	 :	Histoire	de	l'immigration	XIXe-XXe	siècle,	Seuil	Editions,	Paris,	1988	(édition	
2006,	revue	et	augmentée),	pp.1-3.
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l’émigration	n’est	pas	jugée	comme	ayant	contribué	à	la	construction	historiques	des	nations	de	départ11.	
Ainsi,	comme	dans	nombre	de	pays	d’exode,	au	Japon	la	question	des	migrations	est	également	reléguée	
à	la	périphérie	de	l’histoire	nationale,	et	son	traitement	n’apparaît	alors	qu’au	sein	de	ce	que	l’on	connaît	
aujourd’hui	comme	les	«	études	migratoires	»12.	
	 Au	Japon,	les	études	migratoires	(en	japonais	:	imin	kenkyû	移民研究)	fédèrent	comme	ailleurs	des	
chercheurs	issus	de	disciplines	diverses	autour	de	la	thématique	des	migrations.	Aujourd’hui,	les	études	
migratoires	japonaises	sont	conduites	principalement	au	sein	de	deux	grandes	associations	pluridisciplinaires	
que	sont	d’une	part	la	Imin	Kenkyûkai移民研究会	(Association	des	Études	sur	l’Immigration,	fondée	en	
1975),	 et	 d’autre	 part	 une	 association	 nationale	 :	 la	 Nihon	 Imin	 Gakkai日本移民学会(Association	
Japonaise	des	Études	Migratoires,	formée	en	1995)13.	Observons	que	les	études	migratoires	du	Japon	se	
divisent	 très	 fréquemment	 entre	 d’une	 part	 les	 études	 sur	 l’émigration,	 et	 d’autres	 part	 les	 études	 sur	
l’immigration.	A	cet	égard,	 les	ouvrages	de	revues	bibliographiques	de	 la	 Imin	Kenkyûkai	 témoignent	
formellement	de	cette	dichotomie	:	les	recherches	sur	l’émigration	et	celles	portant	sur	les	pays	receveurs,	
soit	l’immigration,	y	sont	réparties	au	sein	de	chapitres	différents.	Au	passage,	ceci	doit	nous	avertir	d’une	
chose	:	les	travaux	japonais	auxquels	nous	avons	accès	sur	la	question	–	sauf	rares	exceptions	–	ne	semblent	
pas	aborder	le	phénomène	de	migration	que	par	l’une	de	ses	deux	facettes,	l’émigration	ou	l’immigration.	
Cette	affirmation	semble	devoir	s’étendre	à	l’ensemble	de	la	recherche	internationale	sur	les	migrations,	
notamment	au	sein	de	grands	pays	d’accueil,	tel	que	le	Brésil,	les	États-Unis	et	la	France	où,	plus	que	
l’émigration,	c’est	avant	tout	sur	l’immigration	qui	attire	l’attention	des	chercheurs.	Cette	dichotomie	au	
sein	des	études	migratoires,	et	la	préférence	affichée	pour	les	questions	liées	à	l’immigration,	nous	montre	
encore	une	fois	que	l’histoire	de	ceux	qui	arrivent,	intéresse	plus	que	l’histoire	de	ceux	qui	partent.	La	
raison	de	ce	choix,	selon	nous,	tient	au	fait	qu’une	grande	partie	des	études	sur	les	migrations	internationales	
japonaises	ont	été	effectuées	au	sein	des	pays	d’accueil	;	si	bien	que	même	effectuée	à	l’étranger,	elles	
tendent	à	prendre	le	point	de	vue	du	pays	de	réception,	et	donc	à	se	focaliser	sur	l’immigration.	L’affirmation	
nécessite	d’être	tant	soit	peu	nuancer,	et	nous	verrons	que,	mêmes	si	elles	restent	moins	importantes,	il	
existe	des	études	qui	 tentent	d’équilibrer	 les	 traitements	de	 l’émigration	et	de	 l’immigration	 japonaise	
outremer.	Pour	 l’heure,	 il	nous	 faut	constater	que	c’est	 là	une	des	caractéristiques	notables	des	études	
migratoires	japonaises.
	 En	résumé,	la	question	des	migrations	internationales	japonaises	fait	l’objet	d’approches	historiques	
qui	restent	cependant	minoritaires,	et	leur	traitement	est	effectué	par	des	chercheurs	qui	pour	la	grande	
11	 Bruno	Ramirez,	«	La	Grande	émigration	 	 transatlantique,	1870-1914	 :	 le	point	 sur	 les	 recherches	»,	 in	La	Revue	
électronique	du	CRINI	(Centre	de	Recherche	sur	les	Identités	et	l’Interculturalité),	n°3,	2012,	p.4.
12	 Par	«	études	migratoires	»,	nous	entendons	 la	même	chose	que	Nancy	L.Green,	pour	qui	 :	«	ce	 terme［…］devrait	
englober	à	la	fois	les	études	sur	les	mouvements	et	le	flux	de	migratoires	ainsi	que	sur	les	populations	immigrantes	et	les	
relations	pluriethniques	».	Voir	Nancy	L.Green,	«	L’Histoire	comparative	et	le	champ	des	études	migratoires	»,	in	Annales.	
Economies,	Sociétés,	Civilisations.	45e	année,	N.6,	1990,	p.1346,	note	n°3.	Enfin,	pour	un	compte-rendu	sur	les	«	études	
migratoires	»	(en	anglais	:	Migration	Studies),	nous	conseillons	:	Robin	Cohen	(Dir.),	The	Cambridge	survey	of	world	
migration,	Cambridge	University	Press,	New	York	1995.
13	 La	Imin	Kenkyûkai移民研究会	(Association	des	Études	sur	l’Immigration),	fondée	en	1975;	et	la	première	association	
nationale	d’études	migratoires,	 la	Nihon	Imin	Gakkai	日本移民学会(Association	Japonaise	des	Études	Migratoires),	
fondée	en	1991.
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majorité	font	partie	des	études	migratoires.	De	manière	générale	les	études	se	divisent	entre	recherches	sur	
l’émigration	d’un	côté,	et	recherche	sur	l’immigration	de	l’autre	;	et	peu	sont	les	travaux	qui	parviennent	
à	équilibrer	le	traitement	des	deux	facettes	de	la	migration.	
	 Ainsi,	c’est	finalement	au	sein	de	l’historiographie	nationale	des	pays	de	réception	qu’il	faut	se	diriger	
afin	d’y	trouver	l’immigration	japonaise	davantage	abordée	par	les	historiens.	Dans	les	grands	pays	de	
l’immigration,	 comme	 ceux	 des	Amériques,	 ce	 sont	 les	 immigrés	 eux-mêmes	 qui	 participèrent	 à	 la	
construction	des	nations,	aussi	est-ce	la	raison	pour	laquelle	la	question	de	ceux	qui	arrivèrent	occupe	une	
place	importante	au	sein	des	récits	nationaux.	A	l’instar	des	États-Unis,	le	Brésil	en	est	un	parfait	exemple	
:	tour-à-tour,	l’immigration	forcée	(esclavagisme)	puis	l’immigration	libre	(main-d’œuvre	contractuelle)	
ont	contribué	à	façonner	la	nation	;	en	cela,	elles	sont	partie	des	grands	thèmes	de	l’histoire	brésilienne.	
Partant,	le	récit	des	Japonais,	même	s’il	n’est	pas	systématiquement	abordé	dans	les	détails,	n’est	jamais	
absent	 des	 ouvrages	 dédiés	 à	 l’histoire	 du	 Brésil14.	 Enfin,	 parmi	 les	 historiens	 brésiliens,	 mais	 aussi	
américains,	japonais	et	encore	français,	l’immigration	japonaise	attire	aussi	l’attention.	
3. Où et comment situer l’émigration outremer des Japonais dans l’histoire du Japon.
	 Cependant,	l’émigration	ne	se	généralise	qu’à	partir	de	1885,	tandis	que	le	gouvernement	japonais	
révise	sa	législation	migratoire	pour	autoriser	à	sa	main-d’œuvre	de	partir	pour	l’étranger.	Finalement,	
c’est	la	décision	du	gouvernement	japonais	qui	se	présente	comme	la	cause	finale	de	l’émigration.	En	cela,	
le	Japon	ne	diffère	pas	des	nations	transatlantiques	où	la	«	révolution	des	départs	»,	affirme	Zolberg,	«	(…)	
ne	 se	 produit	 que	 lorsque,	 répondant	 aux	 nouvelles	 conditions	 politiques	 et	 économiques	 et	 à	 des	
mouvements	de	population	profondément	modifiés,	les	Etats	européens	éliminèrent	les	interdictions	de	
départs	 prévalant	 jusque-là	 (…)	 »15.	 Pour	 autant,	 ce	 ne	 sont	 pas	 exclusivement	 des	 préoccupations	
malthusiennes	qui	motivent	les	dirigeants	de	Meiji,	et	des	ères	successives,	à	encourager	les	migrations.	
En	effet,	dès	la	fin	du	19ème	siècle,	au	Japon,	on	commence	déjà	à	envisager	que	la	présence	de	citoyens	à	
l’étranger,	notamment	dans	des	zones	à	fort	potentiel	d’investissement,	peut	servir	les	buts	expansionnistes	
de	la	nouvelle	économie	industrielle	du	pays.	C’est	pour	cela	que	l’Etat	japonais	assumera	très	vite	un	rôle	
prépondérant	dans	les	migrations.	Après	avoir	apporté	son	soutien	discret	par	l’entremise	de	compagnies	
privées,	peu-à-peu	le	gouvernement	s’impliquera	dans	l’organisation	des	départs.	Finalement,	au	milieu	
des	années	1920,	l’Etat	reprend	progressivement	le	contrôle	logistique	et	financier	de	l’émigration	qui,	
avec	la	colonisation,	est	issue	au	rang	de	politique	gouvernementale,	officiellement	en	tant	que	mesure	
14	 Il	suffit	pour	cela	de	consulter	des	ouvrages	historiques	dédiés	à	l’histoire	du	Brésil.	A	titre	d’exemple,	en	français	voir	:	
Bartholomé	Bennassar,	Richard	Marin,	Histoire	du	Brésil	:	1500-2000,	Fayard,	Paris,	2000,	pp.	;	de	l’historien	brésilien	
Boris	Fausto,	 traduit	en	anglais,	voir	 :	Boris	Fausto,	Arthur	Brakel	(Trad.),	A	Concise	History	of	Brazil	(Une	concise	
histoire	du	Brésil),	Cambridge	University	Press,	New	York,	1999,	p.	167	et	s.	;	en	japonais,	voir	Yamada	Mutsuo山田睦夫,	
Gaisetsu	Burajirushi概説ブラジル史(Une	brève	histoire	du	Brésil),	Yuhikaku,	Tôkyô,	2000,	pp.261-82.
15	 Aristide	R.	Zolberg,	“La	Révolution	des	départs	»,	in	Nancy	L.	Green	et	François	Weil	(Dir.),	Citoyenneté	et	émigration	
:	les	politiques	du	départ,	Editions	de	l’Ecole	des	Hautes	Etudes	en	Sciences	Sociales,	Paris,	2006,	pp.37-8.
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sociale	de	lutte	contre	le	chômage.	
	 La	première	question	que	nous	nous	sommes	posés	lorsque	pour	la	première	fois	nous	entamions	nos	
recherches:	comment	expliquer	que	les	migrations	internationales	japonaises,	et	partant	la	migration	de	
Japonais	vers	le	Brésil,	n’ont	pas	été	proprement	intégré	aux	récits	portant	sur	l’histoire	nationale	du	Japon	
?	Tel	qu’en	témoigne	sa	présence	parmi	des	encyclopédies16	ou	encore	au	sein	d’ouvrages	généraux	dédiés	
à	la	couverture	historique	des	grandes	migrations	internationales17,	les	migrations	japonaises	ont	trouvé	
leur	place	dans	l’histoire	des	migrations	de	masse.	Mais,	selon	nous,	il	demeure	que	leur	place	au	sein	de	
l’histoire	du	Japon	n’a	pas	été	clairement	définie.
	 Notre	conviction	est	partagée	par	un	certains	nombres	de	chercheurs,	parmi	lesquelles	Môri	Kôichi,	
qui	s’étonne	du	fait	que	les	migrations	outremer	des	Japonais	n’aient	pas	été	intégrées	à	l’histoire	nationale,	
alors	 qu’elles	 comptent	 parmi	 les	 processus	 à	 l’œuvre	 	 dans	 l’émergence	 de	 l’État-Nation	 du	 Japon,	
observables	notamment	depuis	les	débuts	de	l’ère	Meiji	(1868-1912),	ainsi	que	dans	les	ères	successives18.	
Il	nous	semble	que	les	raisons	de	cette	absence	peuvent	se	rechercher	aussi	bien	dans	l’orientation	prise	
par	la	recherche	scientifique,	aussi	bien	que	par	la	présence	de	lacunes	dans	le	traitement	historique	des	
migrations	internationales	japonaises.	
	 Tout	d’abord,	quant	aux	orientations	prises	par	la	recherche	scientifique,	on	remarque	que	la	majorité	
des	études	menées	sur	les	migrations	japonaises	portent	pour	près	des	trois	quarts,	et	ce	tant	au	Japon	qu’à	
l’étranger,	sur	l’immigration,	c’est-à-dire	sur	la	situation	de	ceux	qui	arrivent,	en	somme	sur	les	Nikkeis.	
Par	 conséquent	 les	 questions	 liées	 à	 l’intégration	 sociale,	 ou	 celles	 encore	 de	 l’expérience	 des	
discriminations	 apparaissent	 comme	 les	 thématiques	 récurrentes	 de	 travaux	 qui,	 de	 surcroît,	 sont	
majoritairement	conduits	par	des	sociologues	ou	des	anthropologues.	Les	études	historiques	n’échappent	
pas	non	plus	à	cette	tendance,	et	démontrent	avant	tout	une	volonté	d’éclaircir	la	place	des	Nikkeis	dans	
les	sociétés	d’accueil.	Il	découle	de	cela	que	les	recherches	mettant	l’accent	sur	le	processus	d’émigration	
depuis	 le	 Japon	 restent	 minoritaires,	 et	 de	 surcroît	 comportent	 des	 lacunes	 qui,	 selon	 nous,	 peuvent	
participer	à	ralentir	le	processus	d’intégration	des	migrations	japonaises	dans	l’histoire	du	Japon19.	
	 Les	recherches	sur	l’émigration,	c’est-à-dire	sur	«	ceux	qui	partirent	»,	existent	néanmoins	dans	le	
champ	académique	des	études	sur	les	migrations	japonaises.	Aujourd’hui,	elles	sont	parvenues	à	remplir	
16	 Voir	par	exemple	:	Akemi	Kikumura-Yano,	Encyclopedia	of	Japanese	descendants	in	the	Americas:	an	illustrated	history	
of	the	Nikkei	(Encyclopédie	des	descendants	de	Japonais	dans	les	Amériques	:	une	histoire	illustrée	des	Nikkei),	AltaMira	
Press,	Walnut	Creek	California),	2002.
17	 Voir	par	exemple	:	Robien	Cohen	(Dir.),	The	Cambridge	survey	of	world	migration,	Cambridge	University	Press,	New	
York	1995.
18	 Voir	 :	Mori	Kôichi森幸一,	«	Burajiru	Nihon	imin	kenkyû	no	kaikô	to	tenbô	»ブラジル日本移民研究の回顧と展望	
(Rétrospectives	et	perspectives	des	recherches	relatives	à	l’immigration	japonaise	au	Brésil),	in	Maruyama	Hiroaki	(Dir.)	
丸山浩明編著,	Burajiru	nihon	imin	 :	100nen	no	kisekiブラジル日本移民	 :	百年の軌跡	 (Les	 immigrés	 japonais	au	
Brésil	:	une	trajectoire	centenaire),	Askashi	Shoten,	Tôkyô,	2010,	pp.13-66
19	 A	titre	d’exemple,	voir	:	Toake	Endho,	Exporting	Japan	:	politics	of	emigration	toward	Latin	America	(Exporter	le	Japon	:	
la	politique	d’émigration	à	l’encontre	de	l’Amérique	Latine),	University	of	Illinois	Press,	Urbana,	2009	;	Azuma,	Eiichiro.	
Between	Two	Empires:	Race,	History,	and	Transnationalism	in	Japanese	America.	New	York:	Oxford	University	Press,	
2005	;	Ono	Kazuichirô小野一一郎,	Shihon	yushutsu,	kaihatsu	to	imin	mondai資本輸出・開発と移民問題(La	question	
migratoire	dans	l’exportation	et	le	développement	des	capitaux),	Mineruva	Shobô,	Kyôto,	2000.
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deux	 fonctions	 que	 nous	 jugeons	 essentielles.	 D’une	 part,	 elles	 ont	 permis	 d’expliquer	 les	 causes	
historiques	 de	 l’émigration	 au	 Japon,	 notamment	 au	 travers	 de	 problématiques	 liées	 au	 processus	
d’industrialisation	économique,	ainsi	qu’à	 l’émergence	de	 l’Etat-Nation	au	 Japon20.	D’autre	part,	pour	
certaines	 elles	 fournissent	 une	 description	 complète	 du	 développement	 des	 politiques	 migratoires	
japonaises,	et	leur	impact	sur	l’organisation	des	migrations	depuis	le	Japon21.	Grâce	à	l’ensemble	de	ces	
recherches,	il	nous	est	donc	permis	d’éclaircir	les	facteurs	qui	à	partir	de	l’ère	Meiji	ont	pu	motiver	les	
migrations	 outremer.	 En	 somme,	 on	 note	 une	 volonté	 de	 contextualisation	 historique	 des	 migrations	
japonaises	au	sein	de	leur	nation.	Pour	autant,	nous	jugeons	que	des	lacunes	subsistent	dans	l’approche	
historique	des	processus	d’émigration	depuis	 le	Japon	 :	celles-ci	 résident	dans	 l’absence	de	 traitement	
réservés	au	«	sens	»	de	l’émigration,	et	partant	de	l’immigration	et	de	la	colonisation	japonaise,	pour	les	
courants	migratoires	dirigés	vers	des	États-Nations	indépendants	tels	que	le	Brésil.	
	 Il	nous	semble	qu’aucune	étude,	à	ce	jour,	ne	se	penche	véritablement	à	relever	le	«	sens	»,	et	partant	
les	missions	et	les	buts,	qui	furent	attribué	aux	migrations	japonaises	par	ses	supporters,	qu’ils	fussent	
hommes	d’États,	businessman,	ou	encore	immigrés.	Pourtant,	certains	d’entre	eux	ont	laissé	des	écrits	au	
sein	lesquels	figure	les	motifs	qui	les	poussèrent	à	encourager	la	migration	et	la	colonisation	au	Brésil,	
ainsi	 qu’au	 sein	 d’autres	 Etats	 indépendants.	 Au	 Japon,	 ces	 propos	 en	 faveur	 de	 l’émigration	 sont	
dénommés	 imin-ron移民論,	 soit	 thèses	 sur	 l’émigration	 ;	 quant	 à	 ceux	 qui	 se	 prononcent	 pour	 une	
colonisation,	ils	sont	répertoriés	en	tant	que	shokumin-ron植民論.	Le	contenu	de	ces	thèses	a	été	largement	
traité	par	 la	 recherche	concernant	notamment	 l’épopée	coloniale	de	 l’Empire	nippon	en	Mandchourie,	
soutenu	par	le	double	processus	de	colonisation	et	d’émigration22.	
	 Dans	notre	cas,	la	traçabilité	de	ce	type	de	discours	reste	insuffisante,	si	bien	que	l’on	est	légitime	de	
s’interroger	 sur	 le	 sens	 véritable	 que	 revêtait	 l’émigration	 des	 Japonais	 vers	 le	 Brésil.	 Or,	 sans	
éclaircissement	sur	 le	rôle	attribué	aux	migrations	 internationales	vers	des	Etats	souverains,	comme	le	
Brésil,	dans	le	développement	et	l’essor	du	Japon,	notamment	à	partir	du	19ème	siècle,	et	tout	au	long	de	la	
première	moitié	du	20ème	siècle,	nous	pensons	dès	lors	qu’il	est	difficile	d’envisager	leur	intégration	dans	
l’histoire	japonaise.	Car,	rappelons-le,	faire	de	l’histoire	c’est	expliquer,	pour	faciliter	la	compréhension,	
et	 in fine	 donner	 du	 sens.	 Le	 but	 de	 notre	 travail	 sera	 donc	 de	 délivrer	 un	 traitement	 historique	 de	
l’émigration,	 de	 l’immigration	 et	 de	 la	 colonisation	 japonaise	 au	Brésil,	 à	 la	 lumière	 des	 thèses,	 à	 la	
lumière	des	propos	prononcés	par	ses	supporters.	
20	 Pour	une	explication	détaillée	des	divers	facteurs	de	l’émigration	japonaise,	en	japonais	nous	recommandons	:	Kodama	
Masaaki	児玉正明,	Nihon	iminshi	kenkyū	josetsu日本移民史研究序説	(Introduction	aux	recherches	relatives	à	l’histoire	
des	migrations	japonaises	),Keisuisha,	Hiroshima,	1992	;	en	anglais,	pour	un	très	bon	résumé	des	causes	de	l’émigration,	
nous	conseillons	:	James	Stanlaw,	«	Japanese	Emigration	and	Immigration	:	From	the	Meiji	to	the	Modern	»,	in	Nobuko	
Adachi,	Japanese	diasporas	:	unsung	pasts,	conflicting	presents,	and	uncertain	futures	(Les	Diasporas	japonaises	:	passés	
tus,	présents	conflictuels,	et	futurs	incertains)	London,	Routledge,	2006,	pp.35-51.
21	 Sur	les	mesures	migratoires	japonaises	nous	recommandons,	en	portugais	nous	conseillons	:		Célia	Sakurai,	«	Imigração	
Japonesa	para	o	Brasil	 :	un	exemplo	de	 imigração	 tutelada	»	 (L’immigration	 japonaise	au	Brésil	 :	un	exemple	d’
immigration	sous	 tutelle),	 in	Boris	Fausto	(Dir.),	Fazer	a	América	(Faire	 l’Amérique),	EDUSP,	São	Paulo,	1999	 ;	en	
anglais	:	Toake	Endô,	Exporting	Japan	:	politics	of	emigration	toward	Latin	America	(Exporter	le	Japon	:	la	politique	d’
émigration	à	l’encontre	de	l’Amérique	Latine),	University	of	Illinois	Press,	Urbana,	2009	;	et	en	japonais	:
22	 Voir	:	Takushoku	Daigaku	(Ed.)拓殖大学編,	Nanbeiron,	Takushoku	Daigaku拓殖大学,	Tôkyô,	2004.
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	 A	vrai	dire,	ces	thèses	en	faveur	d’une	émigration	et	d’une	colonisation	au	Brésil	apparaissent	dans	ce	
certains	ont	nommé	Nanbei-ron南米論23,	c’est-à-dire,	des	Thèses pour l’Amérique Latine.	Ces	thèses	ont	
été	produites	ou	encouragées	par	des	personnalités	diverses	:	chez	les	hommes	d’états,	pour	la	plupart	
membres	du	Ministère	des	Affaires	étrangères	ou	diplomates	en	fonction	au	Brésil	;	parmi	des	hommes	
d’affaires,	directeurs	de	compagnies	d’émigration,	ou	investisseurs	;	chez	des	personnalités	directement	
impliquées	dans	le	développement	de	projets	coloniaux	au	Brésil,	et	parmi	elles	certains	immigrés	;	chez	
les	 journalistes	 ;	 et	 enfin,	 parmi	 des	 intellectuels,	 qui	 ont	 laissé	 trace	 de	 leur	 propos	 dans	 des	 revues	
scientifiques.	 C’est	 en	 recueillant	 leur	 propos	 que	 nous	 souhaitons	 donner	 un	 éclairage	 nouveau	 sur	
l’histoire	des	migrations	japonaises	au	Brésil.	
	 L’attention	 particulière	 que	 nous	 porterons	 à	 ces	 discours	 tout	 au	 long	 de	 notre	 narration,	 nous	
permettra	de	mettre	en	lumière	le	sens	attribué,	à	la	promotion	et	à	l’organisation	de	l’émigration	et	de	la	
colonisation	 japonaise	 au	 Brésil,	 est	 qui	 est,	 selon	 nous,	 celui	 d’assurer	 l’expansion	 de	 l’économie	
internationale	japonaise,	par	l’exploitation	de	débouchés	nouveaux	dans	le	monde,	notamment	dans	les	
Amériques.	En	somme,	par	l’exemplum	brésilien,	ce	travail	se	présentera	également	comme	un	moyen	
d’initier	une	réflexion	historique	autour	d’une	nouvelle	voie	de	l’expansion	japonaise	dont	Michel	Vié	
nous	dit	:	
«[qu’]Ostensiblement	 opposée	 aux	 moyens	 militaires,	 plus	 qu’une	 simple	 direction	
géographique,	 elle	 désigne	 une	 modalité	 de	 contact	 entre	 civilisations,	 fondée	 sur	 une	
conception	idéalisée	de	la	coopération	internationale24»		
	 Remède	efficace	pour	soulager	les	problèmes	domestiques	générés	par	la	modernisation	rapide	du	
pays,	 nous	 pensons	 que	 l’organisation	 de	 l’émigration	 et	 de	 la	 colonisation	 vers	 des	États	 souverains	
trouve	aussi	sa	justification	dans	d’autres	motifs,	ceux-ci	d’ordre	internationaux.	Dès	la	seconde	moitié	du	
XIXe	siècle,	le	Japon,	qui	décida	de	faire	le	jeu	des	États-Nations	occidentaux,	prit	conscience	qu’égalité	
et	sécurité	furent	les	conditions	de	son	indépendance	et	de	sa	survie	dans	un	monde	où	la	menace	était	
permanente25.	Pour	 le	 Japon,	«	Égalité	»	 signifia	avant	 tout	 adoption	des	patrons	occidentaux	pour	 se	
mettre	en	mesure	de	discuter	sur	un	pied	d’égalité	avec	ses	interlocuteurs	européens	et	américains	dans	
lesquels	il	puisa	son	inspiration	:	tant	sur	le	plan	économique	afin	de	mener	à	bien	ses	réformes	financières	
et	industrielles	;	que	sur	le	plan	politique	lorsqu’il	s’agit	de	choisir	les	principes	directeurs	de	sa	future	
Constitution	de	1890.	C’est	pour	ses	raisons	que	Célia	Sakurai,	estime	que	la	promotion	et	l’organisation	
de	l’émigration,	supportant	l’entrée	du	Japon	dans	une	économie	globalisée,	s’analyserait	alors	comme	
une	des	conditions	à	accomplir	en	vue	d’obtenir	l’égalité	sur	la	scène	internationale26.	Enfin,	pour	Toake	
Endô,	seul	autour	à	ce	jour	à	avoir	tenté	une	analyse	de	l’émigration	comme	mode	d’expansion,	au	point	
23	 Voir	:	Takushoku	Daigaku	(Ed.)拓殖大学編,	Nanbeiron,	Takushoku	Daigaku拓殖大学,	Tôkyô,	2004.
24	Michel	Vié,	Le	Japon	et	le	monde	au	XXe	siècle,	Masson,	Paris,	1995,	pp.44-46.
25	 Ibid.,	pp.2-4.
26	 Voir	Célia	Sakurai,	«	Imigração	Japonesa	para	o	Brasil	:	un	exemplo	de	imigração	tutelada	»	(L’immigration	japonaise	au	
Brésil	:	un	exemple	d’immigration	sous	tutelle),	in	Boris	Fausto	(Dir.),	Fazer	a	América	(Faire	l’Amérique),	EDUSP,	São	
Paulo,	1999.
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de	vue	diplomatique,	replacer	les	politiques	d’émigration	dans	le	contexte	de	la	construction	de	l’État-
Nation	japonais,	permet	de	comprendre	en	quoi	elles	jouèrent	un	rôle	essentiel	pour	la	mise	en	application	
des	idéologies	expansionnistes	du	Japon27.	
	 Or	seul	la	lecture	des	discours	supportant	cette	nouvelle	voie	de	l’expansion	nous	permet	d’établir	ce	
positionnement	 ;	 et	 en	 se	plaçant	du	côté	de	 l’État	 japonais,	d’envisager	 le	 rôle	géopolitique	que	 l’on	
réservait	aux	migrations	en	provenance	du	Japon	depuis	les	débuts	de	l’ère	Meiji,	celui	de	contribuer	à	
l’accroissement	économique	interne	de	la	nation	au-delà	de	ses	frontières.	D’ailleurs,	c’est	à	cet	égard	que	
quinze	ans	environ	après	l’arrivée	des	premiers	immigrés	au	Brésil,	c’est-à-dire	aux	milieux	des	années	
1920,	le	gouvernement	prit	concrètement	la	responsabilité	d’organiser	l’émigration	en	l’érigeant	au	rang	
de	politiques	nationales.	Pour	Tôkyô,	il	s’agissait	de	sécuriser	les	débouchés	économiques	initiés	par	la	
migration	de	 ses	 citoyens,	notamment	 après	 la	 fermeture	des	 frontières	 à	 l’immigration	 japonaise	aux	
États-Unis	en	1924.	Ainsi,	cette	volonté	de	pérenniser	l’expansion	économique	du	Japon,	qui	se	matérialisa	
par	un	retour	du	contrôle	de	l’État	sur	les	migrations,	et	qui	trouve	ses	justifications	dans	les	discours	que	
nous	relèverons,	nous	aidera	à	dégager	la	signification	historique	de	courant	migratoire.
Conclusion. 
	 En	somme,	aussi	modeste	soit-elle,	nous	espérons	que	notre	contribution	permettra	à	ce	phénomène	
de	faire	«	sens	»	dans	l’histoire	du	Japon	;	et	partant	d’encourager	l’intégration	des	migrations	internationales	
des	Japonais	au	sein	de	sa	place	légitime	au	sein	du	récit	de	l’histoire	du	Japon.	En	ce	sens	nous	ne	faisons	
que	 répondre	 à	 l’invite	 formulée	par	Carol	Gluck	qui,	 parlant	 du	 traitement	historique	de	 l’ère	Meiji,	
encourage	à	«	(…)	multiplier	les	«	Meiji	»	de	façon	à	rendre	compte	de	toutes	ces	expériences	divergentes	
où	sont	loin	de	s’additionner	histoire	nationale	unidimensionnelle	ou	monolithique	(…)	.	A	nous,	dès	lors,	
de	multiplier	non	pas	 seulement	Meiji,	mais	 aussi	 les	 ères	 successives	de	Taishô	et	de	Shôwa,	par	 ce	
dénominateur	 commun	 des	 migrations	 japonaises	 pour	 le	 Brésil,	 afin	 d’apporter	 un	 relief	 nouveau	 à	
l’histoire	du	Japon	qui,	aussi,	s’est	faite	à	l’étranger.
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recherches	relatives	à	l’histoire	des	migrations	japonaises),Keisuisha,	Hiroshima,	1992.
MARUYAMA	Hiroaki	(Dir.)	丸山浩明編著,	Burajiru nihon imin : 100nen no kisekiブラジル日本移民	
:	百年の軌跡	(Les	immigrés	japonais	au	Brésil	:	une	trajectoire	centenaire),	Askashi	Shoten,	Tôkyô,	
2010.
NOIRIEL	Gérard,	Le Creuset français : Histoire de l'immigration XIXe-XXe siècle,	Seuil	Editions,	Paris,	
1988	(édition	2006,	revue	et	augmentée).
OKABE	Makio岡部牧夫,	Umi wo watatta Nihonjin海を渡った日本人(Ces	Japonais	qui	ont	traversé	les	
mers),	Yamakawa	Shuppansha,	Tôkyô,	2002.
ONO	Kazuichirô小野一一郎,	Shihon	yushutsu,	kaihatsu	 to	 imin	mondai資本輸出・開発と移民問題
(La	 question	migratoire	 dans	 l’exportation	 et	 le	 développement	 des	 capitaux),	Mineruva	 Shobô,	
Kyôto,	2000.
RAMIREZ	Bruno,	«	La	Grande	émigration		transatlantique,	1870-1914	:	le	point	sur	les	recherches	»,	in	
金城学院大学論集　人文科学編　第12巻第 2 号 2016年 3 月
―	56	―
La Revue électronique du CRINI (Centre de Recherche sur les Identités et l’Interculturalité),	n°3,	
2012,	pp.1-18.
ROSENTAL	Paul-André,	«	MIGRATIONS	-	Histoire	des	migrations		»,	Encyclopædia Universalis	[en	
ligne].	 URL	 :	 http://www.universalis.fr/encyclopedie/migrations-histoire-des-migrations/,	 consulté	
le	14	mars	2015.
SOUYRI	Pierre-François,	Nouvelle histoire du Japon,	Perrin,	Paris,	2010.
TAKUSHOKU	 DAIGAKU	 (Ed.)拓殖大学編,	 Nanbeiron	 (Les	 Discours	 sur	 l’Amérique	 Latine)	 ,	
Takushoku	Daigaku拓殖大学,	Tôkyô,	2004.
TSCHUDIN	Jean-Jacques	et	HANON	Claude	(Dir.),	La Nation en marche : études sur le Japon impérial 
de Meiji,	Phillipe	Picqhuier,	Paris,	1999.
VIE	Michel,	Le Japon et le monde au XXe siècle,	Masson,	Paris	1995.	
